
Résumé 
Dans le contexte des objectifs de réduc-
tion des consommations d’énergie du  
secteur résidentiel, dans quelle mesure et 
dans quelles proportions intervient le cadre 
bâti ?
Nous avons effectué deux types d’enquêtes :  
l’une, dans un même immeuble de loge-
ments sociaux, permettant d’isoler la va-
riable contextuelle, où nous avons pu obser-
ver que les consommations d’énergie sont 
influencées mais pas absolument détermi-
nées par le bâti (plutôt par des variables 
structurelles : les contraintes familiales). 
La deuxième a donc été centrée sur l’ob-
servation de 6 ménages à des périodes dif-
férentes de leur cycle de vie, et grâce aux 
relevés « minute par minute » de leurs ac-
tivités dans le logement, nous avons pu ré-
véler leurs comportements dans différents 
domaines de consommation d’énergie iden-
tifiés (Hygiène, Alimentation, Travail/Loisir, 
Eclairage, Chauffage). Les « déviances » de 
consommation d’énergie apparaissent dès 
lors que le logement, en tant que simple 
dispositif spatial, ne permet pas à ses ha-
bitants de construire une identité en adé-
quation avec leurs propres valeurs.

Modèles culturels, 
pratiques de l’habitat et 

pratiques énergétiques en 
logement social et copropriétés
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